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Prologue
[image: ]Où en était-on ?
Ah oui, nous sommes le soir de la fête en l’honneur des fondateurs de Tagus, après que mon plan contre Aegan a échoué, qu’une diarrhée lui a fait rendre l’âme dans les toilettes, et qu’Adrik est parti avec Artie dans notre appartement.
Moi, je suis sur un banc. À côté de moi, Regan Cash, qui vient de me demander : « Qui es-tu en réalité ? »
Bon, le moment est venu de tout vous raconter : je ne m’appelle pas Jude Derry, et je ne suis clairement pas venue à Tagus pour étudier. Je suis venue pour une seule raison : la vengeance.
Je sais, je sais, vous devez être en train de vous emmêler les pinceaux en vous disant : Mais qu’est-ce qu’elle raconte ?! Vous étiez censés me faire confiance. On fait toujours confiance aux héroïnes ! Elles ne mentent jamais, ne sont pas malintentionnées. Elles n’altèrent pas les faits et n’ont jamais aucun secret pour les lecteurs. C’est pourtant bien mon cas… Il faut donc croire que cette histoire a toujours été celle d’une méchante.
Pour que vous y voyiez plus clair, il est nécessaire de revenir quelques années en arrière. Il faut partir très loin de Tagus, à Miami, et revenir au jour où un jeune homme de dix-huit ans, appelé Henrik Damalet, a reçu un appel lui annonçant qu’il avait été embauché comme jardinier chez une famille très importante.
Ce garçon, Henrik, c’était mon frère.
Quand il a raccroché, un immense sourire fendait son visage. Tout venait de changer pour lui et pour notre famille grâce à cet emploi. Ma mère a commencé à pleurer d’émotion. C’était une femme très mince à la peau pâle, aux yeux fatigués, aux cheveux ternes et aux ongles cassés, dont l’existence était exténuante et douloureuse. Cela faisait cinq ans qu’elle souffrait d’une maladie incurable, due au VIH, et nous n’avions pas assez d’argent pour payer ses médicaments, dans un pays où ne pas avoir d’assurance maladie revient à être exclu de la société. Mais avec le nouveau travail d’Henrik, tout serait différent.
La fille de treize ans assise à la table familiale, c’est-à-dire moi, le savait très bien. L’idée d’un avenir meilleur me réjouissait, mais j’étais triste que mon frère parte si loin, même si je savais qu’il serait bien payé. Par ailleurs, il pourrait continuer à étudier le soir dans de meilleures conditions que chez nous. Le cœur serré, je lui ai demandé :
— Quand est-ce que tu viendras nous voir ?
— Je demanderai des vacances et je suis sûr que je pourrai au moins venir les jours fériés. Mais j’appellerai tous les jours, le midi et le soir, et je t’enverrai un téléphone portable pour qu’on puisse s’échanger des messages. J’ai tout prévu.
— Et comment s’appelle l’homme pour qui tu vas travailler ?
— Adrien Cash, a répondu Henrik avec fierté.
Il est parti le lendemain. Quand il est rentré à la maison, c’était dans un cercueil.
Oui, Henrik est mort chez les Cash. Selon l’autopsie, sa mort était accidentelle : il nettoyait les tuiles du toit, est tombé, et est décédé sur le coup.
L’histoire aurait dû se terminer là : deuil, douleur et oubli.
Mais je n’ai jamais oublié. Je n’ai jamais cru que sa mort avait été un accident. Je ne l’ai pas cru parce que, avant de mourir, Henrik m’avait laissée entendre qu’il risquait de lui arriver quelque chose, mais je n’ai pas compris ce qu’il voulait dire avant qu’il ne soit trop tard.
Rembobinons. Comme il l’avait promis la veille de son départ, il m’a envoyé un portable au bout de deux mois pour qu’on puisse échanger par messages. Chaque jour, il me racontait tout, sans omettre aucun détail. La richesse d’Adrien Cash, acquise par héritage mais aussi grâce à ses investissements, était telle qu’il pissait dans des toilettes en or et s’essuyait avec des billets. Enfin, pas vraiment ; mais on aimait en rire, avec Henrik. Son patron était sénateur, et son épouse était morte dans un accident. Le gigantesque jardin dont Henrik s’occupait avait été l’endroit le plus chéri par sa femme, c’est pourquoi Adrien le traitait comme s’il s’agissait d’un autel à sa mémoire.
Cet homme, Adrien, avait quatre fils : trois de sa femme décédée, et un né d’une liaison avant son mariage. C’étaient des garçons gâtés et mal élevés, qui faisaient ce que bon leur semblait. Seul l’un d’entre eux adressait la parole à mon frère, mais uniquement pour lui rendre la vie impossible.
Il s’appelait Aegan.
Au début, il n’était pas très subtil : il abîmait les arbustes pour qu’on accuse mon frère de les avoir mal taillés ; il marchait sur les fleurs, laissait traîner des ordures et se moquait de lui en lui donnant des surnoms dégradants comme « le jardimerde » ou « le ramasse-poubelle », entre autres.
Henrik me disait toujours qu’il avait suffisamment de patience pour le supporter, qu’ainsi allait le monde, qu’Aegan était seulement trop jeune et qu’il avait une vie trop facile pour saisir la portée de ce qu’il faisait ou disait. Mais je ne voyais pas les choses de la même manière. Sans le connaître, je détestais ce que mon frère me racontait de ce garçon cruel. Je me sentais impuissante, mais Henrik essayait de me rassurer en m’affirmant qu’Aegan finirait par se lasser.
Il ne s’est pas lassé. Il a même accru la gravité de ses sales tours.
Henrik m’a appelée une nuit, hors de lui. La veille, Adrien lui avait demandé de faire en sorte que la piscine soit propre pour un événement qui aurait lieu le lendemain soir. Pour s’en assurer, mon frère s’était levé très tôt et avait travaillé la journée entière pour laisser la zone de la piscine impeccable. À dix-huit heures, il était parti se reposer chez lui. À dix-huit heures trente, quand Adrien était arrivé, la piscine était pleine de feuilles, de branches, de terre, et avait une couleur verdâtre semblable à de la moisissure.
Henrik a failli être renvoyé. Heureusement, on a découvert que le responsable du désastre était Aegan. Mais le fait qu’Henrik n’ait pas été viré a rendu Aegan absolument furieux. À partir de là, il a créé des problèmes à mon frère en permanence.
J’enrageais quand Henrik me racontait les humiliations que les fils d’Adrien Cash lui faisaient subir. J’étais aussi frustrée qu’Henrik dise qu’il devait tenir bon car l’argent qu’il gagnait nous aidait beaucoup. Mais c’était vrai. Nous avions déménagé et réussi à payer le traitement de maman, et ma famille songeait même à m’envoyer dans une école privée. Mais je ne voulais pas d’une école privée à la noix ! Ce que je voulais, c’était rendre visite à Henrik, voir de mes propres yeux le fameux Aegan, me planter face à lui et lui mettre mon poing dans la figure pour qu’il arrête de se comporter comme un imbécile.
Je suis allée chez les Cash un mois avant la mort d’Henrik. C’était un samedi et mon frère ne s’attendait pas à ma visite. Quand je suis arrivée, je me suis arrêtée devant l’énorme portail blanc qui marquait l’entrée du domaine. De là, je pouvais voir la gigantesque bâtisse et son arrogante architecture moderne.
En entrant, j’ai appris qu’Adrien était parti en voyage et avait emmené Aegan avec lui. Aleixandre, Adrik et Regan n’étaient pas là non plus ; je n’ai donc pas eu l’opportunité de les affronter.
Henrik m’a montré la maisonnette où il vivait, qui se trouvait dans le domaine mais à une certaine distance du bâtiment principal, pour qu’il n’oublie pas qu’il restait un simple employé. « Ces gens vivent encore en 1850, ou quoi ? » a été ma première pensée. Mais malgré tout, cette petite maison était fonctionnelle, jolie et même accueillante. J’étais très heureuse de revoir Henrik, mais j’ai eu l’impression de me retrouver face à un inconnu. Mon frère avait changé, et je ne savais pas quand c’était arrivé. Il était plus mince et avait des cernes profonds sous les yeux. Ses cheveux, naturellement châtains comme les miens et qu’il avait l’habitude de ramasser en une queue-de-cheval basse, étaient ternes et négligés.
Son apparence était différente, ses yeux brillaient d’une lueur… inquiète ?
Pendant que nous déjeunions sur la petite table de sa maisonnette, je lui ai demandé :
— Qu’est-ce qui se passe, Henrik ?
Il a baissé le regard sur son assiette de spaghettis. J’ai insisté :
— Je ne suis pas bête. Peut-être que maman te croit quand tu lui dis que tu vas bien, que tu adores cet endroit et que ton chef et sa famille sont super, mais moi je sais la vérité. Ces garçons t’embêtent encore ?
Henrik a joué quelques secondes avec sa fourchette. Il avait les doigts et les articulations pleines de cicatrices et de bleus à force de jardiner. Il n’avait donc pas de gants ? Bien sûr que non, puisque Aegan les cachait.
— Tu sais bien qu’ils me détestent. Rien n’a changé…
— Mais tu as l’air préoccupé. Il se passe quelque chose d’autre ?
Henrik a soupiré. J’ai reconnu cette mimique. Elle signifiait : « Je n’ai pas gagné beaucoup d’argent aujourd’hui, mais je vais dire que tout va bien. » Ou encore : « Maman fait une rechute, mais je vais faire comme si tout allait s’arranger. » Son visage disait : « Ils me crachent dessus, mais je garderai la tête haute quoi qu’il en coûte. »
Cependant, cette fois, mon frère a décidé de ne pas minimiser la vérité.
— Ces derniers temps, Aegan me tourne autour. Je crois qu’il veut me surprendre en train de commettre une faute pour pouvoir m’accuser. Mais je reste professionnel, c’est ce qui compte.
J’étais sidérée.
— Il te surveille ? Mais c’est…
Je me suis interrompue, ne trouvant pas les mots. Il m’a répondu en baissant la voix, comme si on risquait de nous entendre :
— Ce n’est pas nouveau, mais maintenant, c’est de plus en plus fréquent. Aleixandre et lui sont tout le temps en train de contrôler ce que je fais. Et il y a quelques jours, j’ai surpris Adrik qui sortait d’ici, mais il ne m’a pas vu.
— Et qu’est-ce qu’il faisait chez toi ?
Son inquiétude a semblé s’accroître. Je ne l’avais jamais vu ainsi, même lorsque notre mère était au plus mal.
— Je ne sais pas, mais j’ai cherché partout, au cas où ils auraient caché quelque chose venant de la maison pour m’accuser de vol. Je n’ai rien trouvé, mais je soupçonne qu’ils trament quelque chose, et ça ne peut rien être de bon.
— Tu dois en parler à Adrien !
Henrik a secoué lentement la tête.
— Il ne me croira pas, et pourrait même me virer. La vérité, c’est que le père n’est pas très différent des fils. Ils sont tous pareils.
Incapable de me contenir, je me suis levée brusquement.
— Je vais leur parler ! Non, pas parler ! On ne peut pas discuter avec ces minables ! Je vais…
Henrik m’a attrapé le bras pour m’arrêter. Malgré tout ce qu’il était en train de vivre, il m’a souri, amusé.
— Tu as seulement quatorze ans, ma petite vengeresse. Ça va aller, ne t’inquiète pas.
— Et si Aegan t’accuse de quelque chose que tu n’as pas fait ? Ou pire, s’ils te mettent dans une situation grave, dont tu ne pourras pas te sortir ?
Son expression était sereine et pleine d’espoir.
— Tout ce que pourra faire Aegan restera sur sa conscience. Au moins, toi et moi, on saura qu’on n’a rien fait de mal, mais surtout qu’on ne sera jamais comme ces gens-là. D’accord ?
— D’accord.
Il n’avait pas l’autorisation de faire dormir des invités chez lui, et nous nous sommes donc dit au revoir l’après-midi. L’espace d’un instant, avant de franchir le portail, je me suis retournée pour regarder la maison. J’étais inquiète de laisser mon frère ici. J’ai eu envie de courir vers lui pour lui dire : « Prends tes affaires. On rentre à la maison », mais je n’avais que quatorze ans et Henrik était décidé à faire ce qu’il pouvait pour subvenir à nos besoins.
Je me suis raisonnée en me disant qu’il avait au moins un toit et à manger. J’ai essayé de valoriser ces détails et d’ignorer les signaux alarmants.
Qu’est-ce que les Cash pouvaient bien lui faire de plus ?
J’ai imaginé le pire, mais j’ai naïvement écarté la possibilité d’un meurtre. Après tout, c’étaient seulement des adolescents, non ?
Quand je me suis approchée du portail pour sortir, une voiture a surgi sur la route. J’ai pensé à me cacher quelque part, ayant peur qu’on réprimande Henrik pour m’avoir invitée, mais me mettre à courir aurait été trop flagrant. J’ai fini par rester plantée sur place, mon sac à dos usé pendant à mon épaule. Quand la voiture s’est arrêtée devant le portail, la vitre du conducteur s’est baissée. Un jeune homme m’a dévisagée avec intérêt, à la fois intrigué et amusé.
Il avait les cheveux blonds en désordre et les yeux d’un gris intense. Je me souviens avoir pensé qu’il ressemblait à un acteur de Disney Channel, à l’exception de l’expression insolente et rusée qui marquait son visage, digne d’un garçon passé maître dans l’art de dénicher les secrets les plus scandaleux. Je me suis demandé s’il s’agissait du fameux Aegan, mais lorsque le charme s’est rompu, j’ai remarqué qu’il était plus âgé. Aegan n’avait que deux ans de plus que moi, d’après ce que m’avait dit Henrik, et ce garçon avait une vingtaine d’années.
— Ça ne m’étonne pas de voir des filles sortir d’ici, mais toi, tu as l’air d’avoir vu un fantôme. Tu es sûrement une des conquêtes d’Aegan. Qu’est-ce qu’il t’a fait, cet affreux bonhomme ?
J’ai voulu protester, mais quand j’ai vu la bière qu’il tenait à la main, j’ai compris qu’il n’était pas dans son état normal. Il a avalé une gorgée avant de me regarder à nouveau.
— Je suis seulement venue… vendre quelque chose. Je m’en vais.
Sans lui donner davantage d’explications, je suis partie.
Plus tard, j’ai découvert qu’il s’agissait de Regan, le fils qu’Adrien Cash avait eu avec une autre femme avant de se marier avec la mère des Menteurs parfaits, mais qu’il avait continué à fréquenter même une fois fiancé.
Un mois après ma visite chez les Cash, Henrik est mort.
La nouvelle n’est même pas arrivée chez nous, mais chez l’ancienne copine d’Henrik, par l’intermédiaire d’un avocat qui cherchait la famille d’Henrik Tedman. La fille m’a appelée pour me prévenir. Ce jour-là, j’ai compris deux choses :
1. Mon frère avait caché notre nom de famille, Damalet, aux Cash, pour une raison inconnue. Il avait adopté le nom de notre père, que nous avions pourtant tous les deux décidé de ne jamais utiliser.
2. Aegan l’avait tué. Je n’avais pas de preuve, évidemment, mais pas de doute non plus. S’il ne l’avait pas fait de ses propres mains, il avait assurément quelque chose à voir avec sa mort. Ses frères et lui l’avaient surveillé, étaient entrés chez Henrik pour une obscure et macabre raison. Ils le détestaient, lui avaient rendu la vie impossible, et avaient finalement fait la seule chose qu’il leur restait à accomplir, acte qu’il serait facile d’occulter puisqu’ils nageaient dans le fric et que leur père était un puissant homme politique.
Adrien Cash a couvert les frais des funérailles, bien que nous ne le lui ayons pas demandé. Il a payé une couronne de fleurs et un beau cercueil. L’avocat nous a expliqué qu’on ne pouvait pas l’ouvrir. Ma mère aurait pu le réclamer, mais elle était en état de choc. Je n’ai pas eu mon mot à dire parce que j’étais mineure, et nous n’avons donc plus jamais revu le visage de mon frère.
De toute façon, ma mère n’a même pas pu se lever de son lit pour aller à l’enterrement. C’est l’ex-copine d’Henrik qui m’a accompagnée. Puis, il a été incinéré, mis dans une petite boîte en bois, qu’Adrien a également payée, et que j’ai rapportée à la maison. Je l’ai mise sur la table basse du salon et je me suis assise sur le canapé pour la regarder.
J’ai pleuré longtemps, seule, en silence, jusqu’à prendre conscience que mon frère m’avait laissé quelque chose de très précieux en n’utilisant pas notre nom de famille : la possibilité de connaître la vérité.
 
J’ai d’abord dû chercher de l’aide pour ma mère. Adrien Cash nous envoyait chaque mois un chèque pour compenser notre perte. Il arrivait dans une enveloppe blanche à l’adresse de l’ex d’Henrik, et elle me le donnait. Avec une partie de cet argent, j’ai payé les séances de psychothérapie de ma mère. C’est là que nous avons rencontré Tina, une patiente en voie de rémission après une dépression. Tina s’est avérée être d’une aide précieuse, car sa compagnie a redonné un peu de courage à ma mère. Comme Tina n’avait pas d’enfants, elle a proposé de tenir compagnie à ma mère pendant que j’allais en cours le matin. Au début, j’ai pensé que c’était le pouvoir de l’amitié, mais j’ai découvert par la suite que c’était le pouvoir de l’amour. Ma mère avait été violée par mon père durant des années, et c’est comme ça qu’elle avait attrapé le sida. Elle n’avait jamais envisagé d’être à nouveau en couple. Mais Tina est restée avec nous.
Ma mère avait désormais quelqu’un pour prendre soin d’elle, une personne qui l’aimait et qui n’était pas gênée par le fait qu’elle passe parfois plusieurs jours sans prononcer un mot. C’est probablement grâce à Tina que le souvenir d’Henrik a commencé à la faire moins souffrir.
Mais moi… Moi, j’en souffrais toujours autant, parce que je savais la vérité. J’ai donc commencé à élaborer mon plan.
Première étape : l’enquête.
Je devais analyser les Cash et leur entourage. Étant donné qu’il s’agissait d’une famille connue, leurs noms et des photos d’eux étaient partout, on pouvait les suivre à la trace sur les réseaux sociaux.
La première fois que j’ai vu leurs visages, c’était sur Internet. Aegan, Adrik et Aleixandre avaient les mêmes cheveux noir de jais que leur père, les mêmes yeux gris, les mêmes traits séduisants et la même attitude de supériorité absolue. Soit le physique de garçons avec qui on rêve de sortir, pas celui d’assassins.
Plusieurs articles assuraient qu’ils n’étaient pas seulement beaux, mais aussi sportifs, intelligents, généreux, éloquents, et qu’ils aimaient par-dessus tout faire la fête. En fouillant un peu, j’ai trouvé un festival de musique auquel Aegan avait affirmé qu’il assisterait.
Je me suis à nouveau rendue dans la ville des Cash, extrêmement déterminée. Grâce à quelque combine et en travaillant deux services par jour dans un café, j’avais gagné de quoi m’acheter une robe et me payer un motel miteux durant quelques jours.
Le festival était le soir. Mêlée à la foule, sous un immense ciel noir piqueté d’étoiles, j’ai vu apparaître les Cash vers vingt et une heures trente. J’ai immédiatement repéré Aegan, Adrik et Aleixandre, grâce aux photos que j’avais vues et à ce qu’Henrik m’avait raconté. Il ne m’a pas été difficile de m’apercevoir que les gens les adoraient. Personne ne les trouvait détestables. Tout le monde regardait Aegan comme s’il était le plus merveilleux spécimen de l’espèce humaine. Tous s’approchaient pour le saluer, étaient complètement excités par sa présence, et les filles essayaient de capter son attention. J’ai entendu ce que certaines disaient près de moi :
— Il paraît qu’Aegan s’est séparé d’Eli ?
— Je ne sais pas, parfois ils sont ensemble, parfois non. Mais quand il n’est pas avec elle, il ne reste pas non plus très longtemps avec quelqu’un d’autre. Tant mieux d’ailleurs.
— Une amie est sortie avec lui l’année dernière. Elle m’a raconté de ces trucs… Tu n’imagines pas à quel point il est sauvage.
La fille a lâché un petit rire.
— Aegan me fait de l’effet, mais j’ai surtout un faible pour Aleixandre. Tu sais comment je peux avoir son numéro ?
— Bien sûr ! Tu pourrais essayer de lui écrire sur les réseaux sociaux et espérer qu’il te réponde… Mais moi j’ai une autre technique.
— Laquelle ?
— Je vais leur mettre la main dessus à Tagus. Quand j’aurai terminé le lycée, j’irai étudier là-bas. Aegan est déjà en première année. Adrik y entre dans un mois et Aleixandre commence l’année prochaine. Aegan sera encore en train d’étudier là-bas quand j’arriverai, donc je tenterai ma chance avec lui.
Après ça, je suis rentrée au motel où j’ai réfléchi intensément. J’étais toujours furieuse et rongée par le chagrin. Je ne pouvais pas trouver la paix en songeant qu’Aegan continuait à avoir la belle vie alors que mon frère était mort. Je me sentais stupide et inutile, incapable d’accomplir ce que je m’étais promis lors de mes nuits d’insomnie, animée par ma haine envers eux.
C’est alors que, assise sur le lit du motel, le visage enfoui dans mes mains, je me suis souvenue des paroles de cette fille : « Je vais leur mettre la main dessus à Tagus. J’irai étudier là-bas. Aegan est déjà en première année. »
Et je me suis demandé ce qui se passerait si j’allais moi aussi à Tagus…
Quelles étaient mes chances ?
Pouvais-je y arriver ?
L’idée était tentante : je pouvais entrer à Tagus afin d’approcher les Cash et découvrir comment blesser Aegan de manière irréversible. C’était risqué, mais suffisamment cruel. Et les frères Cash méritaient la cruauté.
Si j’échouais, qu’est-ce que je perdrais ? Rien.
Si je réussissais, je gagnerais tout : la paix intérieure, le repos pour l’âme de mon frère, la satisfaction d’avoir fait payer les Cash pour ce qu’ils avaient probablement considéré comme un simple jeu. Et s’ils avaient commis un crime, il était juste qu’ils pourrissent en prison, oubliés de tous. Quelle alléchante image.
L’étape suivante a été de m’informer sur Tagus. Deux choses ont vite été évidentes : l’inscription était chère, ce qui n’était pas un problème car il me restait assez pour payer un semestre, mais je devais présenter un bon dossier pour être acceptée.
Il me fallait un autre nom, une autre identité, et pour cela j’avais besoin d’aide, parce que après tout, je n’étais qu’une adolescente.
Après y avoir beaucoup réfléchi, j’ai raconté mon plan à Tina, mais… un peu modifié.
Je lui ai dit que je voulais aller à Tagus étudier, mais que les fils d’Adrien Cash y seraient également et que je ne voulais pas qu’ils sachent que j’étais liée, d’une quelconque manière, à leur ancien jardinier. J’ai fini par la convaincre de m’aider. Je savais déjà ce que je voulais : usurper l’identité de quelqu’un.
Deux ans plus tôt, la fille de ma tante (l’unique sœur de ma mère) était morte. Elle s’appelait Jude Derry (notre nom de famille maternel) et elle avait été renversée par une voiture une nuit où elle faisait le mur pour se rendre à une soirée. Elle n’avait plus besoin de son identité, n’est-ce pas ? J’ai donc décidé de voler ses actes de décès et de naissance, ainsi que tous les papiers nécessaires. Puis nous avons contacté un homme que Tina connaissait, capable de forger des identités de toutes pièces.
Bon, c’était un peu illégal, mais Tina était convaincue qu’elle était en train de me protéger de la famille Cash… Quoique, pour être honnête, j’ai toujours soupçonné Tina de connaître la vérité et de vouloir que j’aille au bout de mon geste.
Après beaucoup de paperasse et d’argent versé, j’ai finalement pris le nom de Jude Derry. Tina et moi avons également réussi à effacer la trace d’Henrik et Ivy comme enfants de ma mère, et avons mis Jude à la place. Il y a toujours quelqu’un à payer pour ce genre de choses.
Si vous cherchez, vous ne trouverez aucun lien entre Jude Derry et Henrik Tedman. Si Aegan enquêtait sur moi, il saurait que ma mère est malade, qu’une certaine Elein Derry est atteinte du VIH, ce qui est vrai, mais rien de plus.
Le plus dur étant fait, j’ai monté mon dossier avec les bonnes notes de Jude. Puis j’ai cherché des photos d’elle, pour tâcher de lui ressembler au maximum. Mes cheveux étaient châtain clair à la lumière du soleil, tandis que les siens étaient sombres, presque noirs. Je me suis donc fait une teinture et les ai coupés en dégradé pour changer de style. J’ai jeté tous mes vieux vêtements et m’en suis acheté des nouveaux pour me donner un air de fille rebelle. Je me suis mise au soleil pour bronzer, j’ai changé la forme de mes sourcils et me suis fait percer les oreilles.
Et Jude Derry est sortie de sa tombe avec un nouveau visage pour se rendre à Tagus et détruire les Cash.
Je les ai observés durant deux mois. J’ai analysé l’environnement de Tagus et j’ai même travaillé dans un café des environs. Pas étonnant que, lors de la fête organisée autour de la piscine du club par Aegan, une fille m’ait reconnue.
Évidemment, tout ne s’est pas passé comme prévu. Je ne m’attendais pas à rencontrer Artie, à ce que Kiana propose un plan qui me servirait de couverture, à ce que les Menteurs parfaits dirigent une boîte de nuit clandestine, ou encore que surgisse le mystère autour d’Eli Denvers. En revanche, ce que j’espérais s’est produit : Aegan m’a choisie comme copine. J’avais beaucoup étudié ses comportements avant d’entrer à Tagus. J’ai fréquenté les mêmes endroits que lui, observé les filles avec lesquelles il sortait, et découvert qu’elles avaient quelque chose en commun : la soumission. Aegan n’avait pas l’habitude qu’on lui tienne tête, et quand on lui refusait quelque chose, il faisait tout son possible pour l’obtenir.
Je serais la fille qui lui tiendrait tête.
Le soir où je me suis assise à la table de poker, affronter l’assassin de mon frère n’a pas été facile. Mon unique espoir était que cela éveillerait son intérêt pour moi. Une fois le premier pas franchi, j’ai gagné en assurance et me suis obligée à continuer.
À chaque humiliation d’Aegan depuis le jour où je suis devenue sa copine, j’ai eu envie d’abandonner. Mais je songeais alors que, si Henrik avait enduré tant de choses simplement pour nous nourrir, ma mère et moi, je pouvais bien supporter les vexations d’Aegan pour détruire les Cash.
Je savais exactement comment ils étaient, mais j’ai commencé à douter quand j’ai constaté qu’Adrik agissait différemment.
Adrik… Je dois l’admettre, Adrik a été la grande faille de mon plan. Jamais je n’aurais cru ressentir quelque chose pour lui, quelque chose de sincère qui remettrait en cause mes intentions. Mais Adrik était tout de même entré chez Henrik : mon frère l’avait vu.
— Tu ne peux pas être attirée par l’un des assassins de ton frère.
— Mais si ce n’était pas un assassin ?
— Qui te dit que ce n’est pas le cas ?
— Qui te dit que si ?
Je savais seulement qu’Aegan et ses frères avaient blessé ma famille, pour l’éternité. Qu’ils m’avaient blessée, moi. Ils m’avaient retiré l’unique personne au monde qui avait risqué sa vie pour assurer la mienne. Je devais être forte. Je ne pouvais pas avoir peur.
Je ne pouvais pas capituler.
Je n’ai jamais été cruelle, mais la mort d’Henrik m’avait changée.
C’était dangereux, mais j’ai décidé de continuer. C’était absurde, mais je ne me suis pas arrêtée. C’était mal, mais je percevais mes actes comme un moyen de rendre la justice.
Et je pensais vraiment que j’allais gagner. J’étais venue à Tagus avec pour seule intention de leur pourrir la vie, mais j’étais tombée sur un enchevêtrement de mensonges et de crimes. Après une série d’humiliations, de conneries et beaucoup d’improvisation, j’ai cru que j’avais l’avantage.
Grossière erreur. Je pensais être une araignée dans un monde de fourmis. En réalité, c’était moi la fourmi, piégée dans la toile des Cash.
Et, à présent, la plus grosse des araignées est sur le point de me manger :
Regan Cash.
Je dois lui répondre.
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    Je suis coincée.

    Je ne sais ni quoi faire ni quoi dire. J’ai les mains qui tremblent, je transpire, et j’ai comme des fourmis sur les lèvres. Mon cerveau tourne à plein régime, imaginant mille manières de me sortir de cette situation, d’élaborer un mensonge crédible, mais une voix s’élève, plus forte que le reste, pour dire : « Tu n’y arriveras pas. Il sait tout. »

    Devant mon silence, Regan lâche un rire tranquille et reprend la parole avec ce ton charmant et amusé qui le caractérise :

    — J’étais certain de t’avoir déjà vue, mais je ne me rappelais pas où. Puis j’ai compris que c’était il y a un moment…

    Dès le début, j’ai eu l’intuition que Regan n’avait rien à faire à Tagus, et j’ai senti mon angoisse monter. Le destin avait dû faire des siennes pour qu’il se retrouve ici. J’ai pensé que mon changement d’apparence brouillerait les pistes, qu’il ne se souviendrait pas m’avoir vue, à une unique occasion il y a plusieurs années et alors qu’il était légèrement ivre… mais je l’avais sous-estimé.

    Je ne peux m’empêcher de demander, toujours immobile :

    — Et que penses-tu faire ?

    Regan hausse les épaules. Ses yeux pétillent comme ceux d’un homme d’affaires rusé et confiant, doué pour extorquer les secrets.

    — T’applaudir ? Parce que j’ai eu du mal à confirmer mes doutes.

    Il me dévisage, admiratif.

    — Et tu n’as que dix-huit ans. Je suis impressionné, Jude. Pardon, comment préfères-tu que je t’appelle maintenant ? Jude ou… Ivy ?

    J’arrête de respirer. Il me fait un clin d’œil.

    — Gardons Jude pour l’instant. Maintenant, raconte-moi tout.

    Je passe en mode survie.

    — Je ne sais pas exactement ce que tu veux savoir.

    Je suis surprise par mon self control.

    — Je veux savoir quel est ton secret, dit-il d’une voix tranquille. Il doit y en avoir un, non ? Parce qu’il n’y a aucune tache dans ton passé, rien de frappant dans la vie d’Ivy Damalet. Oui, tu es la fille d’Elein Derry, une femme malade, mais il n’y a rien d’autre… Pourquoi as-tu changé ton nom si tu n’as pas un passé sordide ou scandaleux à cacher ?

    Plissant les yeux de suspicion, il me demande à nouveau, sur un ton plus sérieux et exigeant qu’auparavant :

    — Qui était Ivy ? Et qu’est-elle venue faire ici ?

    Bien que tout ce qu’il ait dit sur moi soit vrai, je me concentre sur une seule chose : il n’a pas nommé Henrik. Peut-être… Peut-être ne sait-il rien là-dessus ? Je sens qu’une fenêtre s’ouvre dans la pièce sombre où Regan m’a acculée. Je me contente de répondre :

    — Ivy était une fille qui ne valait pas la peine d’être connue.

    — Mais quel type de fille ? Une fugitive ? Une jeune innocente ? Une meurtrière ?

    Il attend patiemment que je réponde et, voyant que je tarde, il m’invite à parler d’un geste de la main. Une idée surgit alors dans mon esprit. Avec un soupir, je réponds :

    — D’accord, je vais te dire la vérité.

    Je le regarde dans les yeux, feignant l’affliction.

    — J’ai changé de nom parce que mon père était un criminel violent. Ma mère et moi l’avons fui, et nous avons donc eu besoin de nouvelles identités : elle a demandé à changer d'état civil et pris le nom Damalet pour qu’il ne nous retrouve pas. C’est pour ça que tu n’as rien trouvé dans mon passé. Il n’y a rien, à part un mauvais père.

    Regan m’observe en silence. J’essaie d’avoir l’air calme, bien que les battements de mon cœur tambourinent dans mes oreilles et ma poitrine. C’est la meilleure idée que j’aie eue. C’est d’ailleurs très proche de la vérité.

    — Et comment est-ce que tu justifies le fait que je t’ai vue sortir de chez moi il y a quelques années ?

    À partir de là, les mensonges se mettent à couler de ma bouche. On peut admirer mon habileté à les inventer au fur et à mesure, mais c’est mal d’utiliser un mensonge pour en couvrir un autre. C’est comme essayer
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